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REDAKCJA I ADMINISTRAGJA — â»"», rue La Bruyère, 3"'^ — RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

La situation économique 
de la Pologne 

La solution assez satisfaisante de la question 
de Hautc-Silésic, les accords commerciaux si­
gnés par la Pologne avec la Roumanie et la 
Tchécoslovaquie, avec l'Etat libre de Dantzig, 
la Norvège et d'autres Etals, la hausse croissante 
du mark polonais, montrent clairement que no­
tre alliée orientale a dès maintenant repris sa 
place au sein des nations européennes et qu'elle 
est appelée aux plus hautes destinées politiques 
et économiques. 

La Pologne a triomphé de tous les obstacles 
qui se dressaient devant elle ; au point de vue 
militaire, elle a eu raison des bolcheviks et, 
modérée dans sa victoire, elle leur a imposé la 
paix juste do Riga ; au point de vue diploma­
tique, ses efforts ont tendu à établir des rela­
tions pacifiques avec tous ses voisins ; au point 
de vue financier, elle sort actuellement et dans 
des conditions satisfaisantes d'une crise qui, 
l'année dernière, se présentait assez aiguë. Enfin, 
au point de vue extérieur, la fixation définitive 
de ses frontières, sauf à ^Yilllo, impose à ses en­
nemis le respect et à ses amis la confiance et 
l'admiration. 

Dans ses rapports avec ses voisins, la Pologne 
pratique une politique à la fois amicale et fran­
che ; elle sait, faire valoir ses droits, mais res­
pecte ceux des autres. Consciente de sort rôle 
de sentinelle de la culture latine et de la civili­
sation chrétienne dans l'Est européen, fidèle à 
sa mission glorieuse du passé, instruite par son 
expérience douloureuse, avertie du danger per­
manent d'une collusion germano-moscovite, elle 
se tient sur ses gardes, tout en donnant à l'étran­
ger l'exemple du travail dans toutes les branches 
de l'activité humaine. 

lulerrogc récemment par noire confrère, le 
Journal de Pologne, sur la situation économique 
de la Pologne, M. Strasburger, le nouveau mi­
nistre du Commerce et de l'Industrie, a fait les 
déclarations suivantes ; 

(( La Pologne ne connaît l'état de paix qu'à 
parlir du .jour où le traité de Riga est entré en 
vigueur. Depuis ce moment, elle a travaillé 
d'une manière inlense à régler ses relations éco-
nonLi(]ucs a\cc les aiilrcs nalions. Déjà la Po­
logne a pu conclure des traités do commerce 
avec ses deux voisines les plus importantes, la 
Roumanie et la Tchécoslovaquie, ainsi qu'une 
véritable convention politique et économique 
avec l'Etat libre de Dantzig. D'autres traités 
sont en préparation ; parmi eux, le plus impor-
lant sera le traité de commerce franco-polonais. 
Il doif éli'c signé prochainement, mais sa rédac­
tion a (là subir au dernier moment certaines 
corrcriions en raison des modifications surve­
nues dans le cours du change polonais. 

« L'importante question des relations com­
merciales de la Pologne avec la Russie sovié-
fjque, l'Ukraine et la Ruthénio-Blanchc nécos-
sîtera un long effort pour être réglé d'une ma­

nière satisfaisante, mais elle est susceptible de 
contribuer à raniéSioration do la situation éco­
nomique do toute rÊuropc. La Pologne a une 
fiontièrc cominimc avec l'Ukraine et la Russie ; 
elle possède un matériel roulant de chemins de 
fer à voie largo et un pcrsomicl connaissant à 
fond les milieux russes ; elle a donc plus de 
chances que les autres Etats de réussir. Cepen­
dant, jusqu'ici, les pourparlers n'ont pu être 
entrepris en raison des difficultés relatives à 
rexéculion du traité do Riga, mais ces diffi­
cultés seront sans doute prochainement écartées. 

« l̂ a politique commerciale éti'angèro de la 
Pologne se dirige graduellement vers la liberté 
du commerce. La liste de marchandises dont 
Texportation et l'importation sont interdites a 
été, ces derniers temps, considérablement di­
minuée. Les exportations se développent d'une 
manière satisfaisante et il faut souligner ce fait. 
Enfin, la Pologne est un des rares Etats où le 
chômage n'existe pour ainsi dire pas. Elle a, 
par exemple, considérablement augmenté le 
nombre de ses ouvriers mineurs qui est aujoiu"-
d'hui de 34 % plus élevé qu'en ig i3 . » 

Pour conclure, M. Strasburger a affirmé que 
la situation économique de la Pologne est satis­
faisante et que l'attribution de la plus grande 
partie du bassin minier et métallurgique haut-
silésien augmentera dans de fortes proportions 
la puissance économique et les forces produc­
tives de ce pays. %̂  

* * 
La nation polonaise, qui compto 3o millions 

d'habitants, sait qu'elle peut compter et vivre 
sur elle-même. Son sol est d'un© exceptionnelle 
fertilité ; son sous-sol renferme des richesses iné­
puisables. L'industrie forestière est appelée à 
un brillant développement et les récoltes de 
cette année ont dépassé toutes les prévisions. Le 
fer, et surtout le [létrole et le sel, réservent à la 
Pologne, sur le marché européen, une place de 
tout premier ordre ; les mines de houille, de 
zinc et de plomb de Haute-Silésie désormais 
acquises à la Pologne augmenteront encore cette 
prospérité économique. Î a mise en valeur de 
toutes ces richesses minières confirme les décla­
rations optimistes du ministre polonais à notre 
confrère français de Varsovie. 

Si toutes les nations qui entourent la Pologne 
se tournent vers elle, c'est parce que nos alliés 
constituent un élément d'ordre, de stabilité, de 
])rogrès et de force ; c'est parce que la Pologne 
est la pierre angiUaire de la paix européenne et 
qu'elle est indiîpensalilo à la vie nationale de 
tous les nouveaux Etats des confins orientaux 
issus de la grande guerre. 

Maïu'ice TOUSSAINT. 

Fête polonaise à Bt^aay 

Dimanche dernier, la colonie polonaise de 
Bruay fêtait le 91"= anniversaire de l'insurrec­
tion nationale contre la Russie en i83o. La Com­
pagnie de Bruay-lcs-Miucs a facilité beaucoup 
cette fête en prêtant généreusement la salle de 
son cercle. Des artistes français ont prêté leur 
concours à cotie solennité et le public français a 
tenu à manifester sou amitié par une très nom­

breuse assislauce, l{u usei-vanl le compte rendu 
(le cette magnifique manifestation franco-polo­
naise pour le mmiéro prochain, nous sommes 
hein-eux de donner ici le discours dé M. Mon-
bailly, reju-ésentant de toutes les sociétés mili­
taires de Bruay, chevalier de la Losgion d'Hon­
neur, croix de guerre (quatre citations). 

B i s c o u r s de M. M o n b a i l l y . 

« .Te remercie le Président de la colonie polo­
naise, MM. Dombrowsky, Urban et Urbaniack, 
de l'invitation adressée aux sociétés de jeunes 
gens de Bruay, ce qui leur a permis de réunir 
les drapeaux des deux nations et, en même 
temps, de rapprocher, à l'occasion de la fêle 
de ce jour, les cœurs des Polonais et des Fran­
çais. 

S'il est agréable de parler devant une salle 
comble, on est beaucoup plus heureux si l'on 
a l'assurance que l'on sera compris. Le Polonais 
aime sans doute entendre chanter les vertus de 
ses pères, le courage de ses a'ieux par un com­
patriote, mais il doit être plus fier encore quand 
celui qui parle ainsi de son pays est un étranger 
et surtout un Français. Aussi est-il absolument 
nécessaire que les Polonais qui sont appelés à 
assister à des fêles de ce genre suivent assidû­
ment les cours d'adultes organisés par la Com­
pagnie des Mines de Bruay, pour mieux com­
prendre par la suite le sens des paroles pronon­
cées par les Français, causer avec eux et se con­
naître davantage. 

« La cérémonie de ce jour a été organisée 
pour célébrer l'anniversaire du grand acte qu'ont 
accompli les Polonais en 1800. En i8 i5 , aw 
Congrès de Vienne, la Pologne fut bien dotée 
d'une Constitution, d'un Parlement, mais un 
grand-duc russe en était nommé gouverneur, et 
ce fut encore l'oppression. En i83o, les élèves 
des écoles militaii'i'~, -c joignant au peuple, se 
révoltèrent et se libérèrent du joug de la Russie, 
aussi la France dont le nom' reparaît souvent 
dans l'histoire de la Pologne, est-elle heureuse 
de pouvoir s'associer à la fête organisée par un 
peuple qu'elle a toujours aimé et soutenu. 

« Ce n'est pas seulement la Pologne que la 
Franco a aidé à travers les siècles. En igi-J, 
pour parler des événements les plus récents, 
c'est au secours de la Belgique que les troupes, 
françaises se portaient et ensuite c'était pour la 
cause de l'humanité qu'elle combattait. Quand, 
après la victoire, un peuple qui se disait épris 
(l>, justice et de démocratie, qui prétendait faire 
l'expérience d'un nouveau régime, pays du rêv(\ 
où personne ne travailicrait plus, où tout le 
monde serait riche, ce peuple, au bout de -o ' " 
ques mois, ayant consommé ses ressourci 
trouva rien de mieux que de venir se ravitaillei-
dans les greniers abondants de l'Ukraine et de 
la Pologne. Ce pays traversait des heures tra-

\ giques. Lo peuple élevait son âme vers le ciel 
et son cœur vers la France. La France vcillaii, 
en effet, et, dépêchant le lieutenant de son gé­
nie militaire, le maréchal Foch, elle envoyait 
le général Weygar.d ci plusieurs officiers qui, 
vmissant leur siicu. r , i leurs efforis au coiu'age 
des troupes poloriiusc, culbutèrent au delà d:> 
la Vistule, eu moins do trois jours, tous les en­
nemis qui n'étaiciil r i - jcsiés (1< 

« Puis, il y a qu- . ;i;cs mois, 
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ques Alliés, plus attachés à leurs intérêts parti­
culiers qu'au relèvement des nations victimes 
de la guerre, abandonnèrent la défense de la 
Pologne, dans l'affaire de Haute-Silésie, une 
nation seulement appuya la cause de la Pologne, 
c'était la France. 

« Aussi, sans faire ici un calcul de la somme 
de reconnaissance que devrait la Pologne à la 
France, travaillons à faire aimer par nos com­
patriotes les drapeaux de nos deux nations. Sa­
luez notre drapeau quand il passe dans les rues, 
nous saluerons le vôtre, ce sera la meilleure 
façon de prouver que nous nous comprenons 
bien, do nous rapprocher. Saluez-le, messieurs, 
car c'est le drapeau de la France libératrice des 
peuples, de la France qui ne vend pas ses ser­
vices, ses sacrifices, qui ne les prête pas avec 
l'espoir d'un remboursement, non, car la France, 
ce qu'elle fait pour les autres nations, elle ne 
le vend pas, elle ne le prête pas, elle le donne 
largement, et de tout son cœur. » 

B. BlEL. 

BTJIXETÎN 
(Express Télégraphe de l'Est. 

42, rue du Helder. 

L e s t r a v a u x de l a D iè te . 

Parmi les travaux qu'il incombe à la Diète de 
mener à bien avant sa dissolution et la procla­
mation des nouvelles élections, figure la rati­
fication des traités de commerce conclus par la 
Pologne avec la France, la Roumanie et la Tché­
coslovaquie. On estime que la Diète actuelle sié­
gera encore pondant quatre mois. 

La q u e s t i o n de Vi lna . 

Le projet de règlement des prochaines élec­
tions prévoit un député pour 7.000 votants. Les 
militaires du service actif et les fonctionnaires 
de la police ne participeront pas aux élections 
et ne disposeront que du droit passif électoral. 

La première session de la Commission gouver­
nementale de Wilno s'est ouverte mardi, sous 
la présidence de M. Meysztowricz. Il a été décidé 
qu'après le départ présumé du général Zeli-
gowski, tous les directeurs donneront leur dé­
mission. 

Le général Zeligow^ski a fait devant la Com­
mission gouvernementale de Wilno un résumé 
de sa gestion, au cours duquel il a fait ressortir 
les progrès qui avaient été réalisés dans tous les 
domaines de la vie publique. Il a attribué ces 
résultats à la politique toute de tolérance suivie 
envers les nationalités habitant le district de 
Wilno. La situation écoijomique du pays s'est 
aussi améliorée considérablement. Le devoir qui 
incombe maintenant aux autorités et aux habi­
tants est d'aboutir à la convocation de la Diète 
de Wilnoi. 

Réduct ion d e s m i n i s t è r e s . 

Selon le projet élaboré par la Commission de 
la constitution de la Diète, les ministères des 
Postes cl Télégraphes et des Chemins de fer 
seraient réunis en un seul Ministère des Voies 
et Communications. De plus, le Ministère des 
Travaux publics serait supprimé et ses divers 
services seraient répartis dans les autres minis­
tères. 

Le r a p a t r i e m e n t d e s p r i s o n n i e r s . 

M. Michalski, ministre des Finances, M. Da-
rowski, ministre dos Travaux publics, et M. 
Korsak, président de la Commission de rapatrie­
ment, sont rentrés dernièrement à Varsovie de 
leur tournée d'inspection dos points de rapa­
triement sur la frontière orientale. 

M. Darovvski a- déclaré :! nn rédacteur de 
l'agence Express Télégraphe de VEsi que le gou­

vernement des Soviets créait toutes sortes de dif­
ficultés en ce qui concerne le rapatriement des 
prisonniers et des otages, dans le but d'affaiblir 
le moral des éléments polonais résidant en 
Russie soviétique et de les exaspérer, en leur 
faisant croire que ces difficultés étaient le fait 
du gouvernement polonais. Alors que les cir­
constances étaient favorables, les Soviets ont 
suspendu le rapatriement, pour le reprendre 
maintenant que le froid se fait sentir dans toute 
sa rigueur. Des masses d'affamés atteints d'épi­
démie sont dirigées en ce moment sur les diffé­
rents points de rapatriement et l'état sanitaire 
de ces malheureux constitue une menace pour 
l'Europe toute entière. 

La contribution obl igatoire . 

M. Michalski, ministre des Finances, a reçu 
une délégation de marchands juifs qui est ve­
nue lui demander une réduction de la contri­
bution obligatoire. Le ministre n'a pu que ma­
nifester son étonnement que les m'archands 
qui se sont scandaleusement enrichis soient les 
premiers à solliciter une diminution des charges 
qui leur sont imposées. 

Le n o u v e a u r é g i m e de l a Haute -S i l é s i e . 

Des représentants du gouvernement polonais 
se sont rencontrés à Sosnowiec avec des repré­
sentants des industriels allemands de la Haute-
Silésie. Les industriels ont donné l'assurance de 
leur loyauté et ont demandé qu'à titre tempo­
raire un département haut-silésien soit créé au­
près du Ministère du Commerce et de l'Industrie 
polonais. 

Réduct ion d e s tar i f s de t ranspor t . 

\ Suivant un décret signé par les ministres des 
Chemins de fer et du Commerce et de l'Indus­
trie, les tarifs de transport des bois et des pé­
troles sont abaissés de 4o %, depuis le i"' no­
vembre. 

L e s t r a n s a c t i o n s c o m m e r c i a l e s . 

La Diète a voté le projet de loi établissant 
que les transactions commerciales entre citoyens 
polonais devaient être effectuées en marks po­
lonais. 

Le commerce po lono-sov ié t i s te . 

Le gouvernement des Soviets fait les plus 
grandes difficultés aux marchands polonais dé­
sirant commercer avec les Soviets. On croit que 
les Soviets ont l'intention d'exercer une pres­
sion sur la Pologne pour rendre officielles les 
transactions commerciales entre les deux pays. 

L a 

comiù i s s ionéconomiquepo lono-a l l emande . 

Les journaux allemands de Haute-Silésie an­
noncent que la délégation allemande à la Com­
mission mixte économique a reçu de Berlin des 
instructions afin (pie les négociations soient me­
nées le [)lus rapidciiieiU. possible. 

Un a c c o r d f inancier p o l o n o t c h è q u e . 

f'iip coramiission tchécoslovaque est arrivée à 
Vars()\i(! pour entamer des négociations pour 
la conclusion d'un accord financier. 

Le 

n o u v e a u r e p r é s e n t a n t p o l o n a i s à Moscou. 

Avant son départ pour Moscou, M. Stefanski, 
représentant du gouvernement polonais à Mos­
cou, a' été reçu par le Chef de l'Etat, avec lequel 
il a eu un long entretien. 

L'accord f inanc ier p o l o n o t c h è q u e . 

Les négociations pour la conclusion d'un ac­
cord financier entre la' Pologne et la Tchécoslo­
vaquie ont commencé au Ministère des Finances. 

L'accord po lono-dantz ico i s . 

Le Sénat dantzicois a présenté à la Diète un 

projet de loi portant ratification de l'accord si­
gné le a i octobre dernier par la Pologne et la 
Ville libre. 

L'aide à la Russie. 

M. Filipovvicz, ancien représentant de la Poi-
lognc à Moscou, a été nommé président de la 
Commission interministérielle pour les secours 
aux victimes do la famine on Russie. 

L a réponse du g o u v e r n e m e n t p o l o n a i s 
à l 'Ukraine . 

M. de Skirmunt, ministre des Affaires étran­
gères, a fait remettre à M. Szmuski, représen­
tant de l'Ukraine à Varsovie, la réponse à la 
note qui lui avait été remise, le i3 courant, au 
nom du gouvernement soviéti.ste ukrainien, ait 
sujet de l'altitude adoptée par le gouvernoment 
polonais envers linsurrection en Ukraine. 

Dans sa réponse, 1& Ministre des Affaires étran­
gères fait ressortir que le gouvernement polo­
nais no s'est jamais départi d'rnio ailitudc loyale 
conforme aux obligations du traité de jiaix dont 
il a respecté toutes les clauses et notamment on 
n intervenant pas dans les affaires intérieures de 
l'Ukraine soviétiste. 

Dans ces conditions, le gouvernement polo­
nais considère que toute polémique avec les 
Soviets, au sujet de l'iiisiirrc<(ioii en Ukraine, 
est close, et il ne reviendra plus sur colle ques­
tion. 

L'insurrect ion en U k r a i n e . 

Les journaux ukrainiens annoncent que l'in­
surrection s'est étendue à toute: l'Ukraine et que 
des détachements d'insurgés sont aux portes de 
Kiew qu'ils menacent. 

Les 
re la t ions commerc ia l e s r u s s o - a l l e m a n d e s . 

Une délégation allemande, présidée par M. 
Hermann, est arrivée à Moscou en vue d'établir 
un règlement des relations commerciales entre 
1 Allemagne et la Russie. 

L e s d e t t e s de l a R u s s i e . 

Suivant les renseignements officiels fourni? 
par les Soviets, los dettes do la Russie à l'élran-
ger s'élevaient, avant la révolution bolchevique 
à 12.749 millions de roubles-or, dont 5.960 mil­
lions a 1 Angleterre, 5.oo5 millions à la France 
et 832 millions à l'Amérique. Les dettes de l'em­
pire ayant la guerre, étaient évaluées à 4 mil­
liards de roubles-or. 

ÉCHOS ÉCONOMIQUES 

E x p o r t a t i o n du pétro le 

et d e s sous-produi ts . 

Au sujet du règlement se rapportant à l'expor­
tation du pétrole brut et de ses dérivés, on 
donne les précisions supplémentaires suivantes: 

L exportation par la voie des frontières doua­
nières de la paraffine, de la vaseline, des chan-
aelles de paraffine avec mélange de graisse 
d animaux et végétale, le coke de pétrole, l'as­
phalte et le goudron de pétrole, le pétrole brut 
et, ses produits distillés, le naphto et le photo-

TMV^' f '^"''^^ ^^"* mélange avec graisses, 
• einer de pétrole, la gazoline, le ligrome et la 
fienzme, les graisses et les huiles, peut être ef-
tectuee seulement sur la base, d,- .ortificats 
d exportation donnés par l'Office -onvornomen-
tal du pétrole. 

Les permis donnés ,ius,|u'an i3 juillol inai 
par les offices des districts pour l'exportation et 

nïiporlalion gardent leur valeur jusqu'au jour 
qu ils seront arumlés. 
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E x p o r t a t i o n d u c i m e n t . 

La prcsso de Gdansk (Dantzig) a t t i re l 'a t ten-
IJon sur le rôle i m p o r t a n t q u e joue rt îxpoi ' tat ion 
d u c i m e n t polonais dans la s ta t is t ique du po r t . 
Il résul te de ces s ta t is t iques q u e c h a q u e deux 
j o u r s d é b a r q u e à Gdansk , p a r la Vistule, u n 
bateau cha rgé de c i m e n t polonais . Co sont sur­
t o u t des bateaux à voiles avec qu inze à v i n g t 
w a g o n s de t o n n a g e . 

Échos de la Côte d'Azur 

Le Programme des Fêtes à Nice. 

(De notre correspondant particiilier.) 

Le r6 février i9:)2 : Arr ivée de S.M. Carnaval 
XLIV. — Le i 8 iévr ic r : Grand bal de bienfai­
sance . — Le 19 février : Défilé des cha r s , caval­
cades et mascaradi^s ; fêtes de j o u r et de n u i t , 
i l l umina t ion généra le . — Le a3 février : Pre­
m i è r e batai l le de i leurs ; p r e m i e r veg l ione a u 
T h é â t r e de l 'Opéra. — Le 26 février : Co.rso 
ca rnava lesque (batai l le de confettis) ; g r a n d e 
redoute au Casino Munic ipa l . — Le :!8 février : 
Corso carnavalesque-, batai l le de confett is 
( lôo .ooo francs de p r ix aux chars , cavalcades 
et mascarades) ; feu d'artifice ; r e t ra i t e aux 
f lambeaux ; deux ième veg l ione au T h é â t r e de 
l 'Opéra . — Le 9 m a r s : Deux ième batai l le de 
fleurs. — Le aS m a r s : Tro i s ième bata i l le de 
fleurs. — Le 25 m a r s : Redoute blanchet au 
Cas ino Munic ipa l . — Le i " a v r i l : Grand bal 
d u Comité des fêtes. — Du 20 au 3o avri l : 
C o n c o u r s h i p p i q u e in t e rna t iona l . 

INFORMATIONS. 

Consulat polonais à ^'ice. — 27, boulevard 
D u b o u c h a g e (Bureaux ouve r t s les m a r d i s , les 
j e u d i s et les samedis , de 9 heures à i 3 heu re s ) . 

Cercle polonais à Nice. — i 4 , r u e Halévy. (Ou­
ver t t e m p o r a i r e m e n t les lund i s , les merc red i s 
e t les vendred i s , de 3 heu res à G h e u r e s d u soir .) 

Casino municipal. — Au t h é â t r e : le 2 dé­
c e m b r e , Ui To'scii. ; le 3 décembre , les Cloches 
de Corneville ; le '1 ch'ceuibre, mat inée du di­
m a n c h e , les Cloches de Corneville ; soirée, le 
Petit Duc. 

Cinéma , concer t s dans le ha l l , d a n c i n g de 
10 h e u r e s à m i n u i t . 

Casino de la Jetée-Promenade. — A 10 heures 
<\n m a t i n : concer t s syn iphon iques ; m a t i n é e : 
concer t s , opé ra -comique , d a n c i n g ; soirée : ci­
n é m a et d a n c i n g . 

Nice, le 3o novi>iul)re 1921. 

Emi l e B . . . 

Dans mon manuel 
Lotion contre la chute des cheveux. 

(\ it'ill(! fo rmule d ' un spécialiste.) 
P i i oca rp ine : o g r . .'m. 
Chlora l h y d r a t : .'S gf. 
Formol li<|. : •"'o gon t ics . 
Tc in lu rc di' canUiar ides : 20 goul les . 
Alcool 60° : q .s . p o u r 180 c m ^ 

L o t i o n n e r le m a t i n (>t le soir. 

Brillantini: liquide. 
Hui le de vasel ine : 7 g r . 
Alcool 70° : 45 g r . 
Hui le d'olives : 5 g r . 
Essence d 'eau de C o l o g n e : 10 gout tes . 

Mélanger e t emp loye r . 
E M . 

L'échange des billets polonais 
démonétisés 

La Caisse Xat ionale Polona ise des Prê t s (Ban­
q u e de Pologne) retii-c do la c i rcu la t ion les bil­
lets su ivants do sa p r e m i è r e émiss ion : 

Les bi l lets de 100 m a r k s , datés d u i 5 février 
1919 (gris) ; 

Les bil lets do 5oo m a r k s , d u i 5 j a n v i e r 1919 ; 
Les bi l lets de 5.000 m a r k s , du 17 m a i 1919 

(gr is) . 
Ces bil lets cessent d 'ê t re , à p a r t i r d u i 5 dé­

cembre 1921, un m o y e n légal de p a y e m e n t . La 
Caisse Nat ionale des Prê t s va les é c h a n g e r con­
t r e des billets des nouvel les émiss ions j u s q u ' à 
la da te du i 5 j a n v i e r 1922. Après cet te date, les 
anc iens bil lets au ron t p e r d u toute va leur . 

En ce qu i c o n c e r n e les bi l lets envoyés d e l 'é­
t r a n g e r afin d 'ê t re échangés , l eu r équiva lence 
en n u m é r a i r e n e sera envoyée q u e si l eu r proi-
p r i é ta i re fourni t à la Caisse Nationale des p reu­
ves que (•(•s billets ou i élé expor tés l éga lement , 
c 'est-à-dire avec la pe rmiss ion des autor i tés com­
pétentes . 

Toutefois, la Caisse Nat ionale des P r ê t s se 
déclare prê le , alin de m é n a g e r les in té rê t s des 
propr ié ta i res des liillcts po lona i s à l ' é t ranger , 
d 'accepter des ma i sons cl des pa r t i cu l i e r s éta­
blis à l ' é t r ange r des bi l lets à t i t r e d e dépôt , si 
le c l ient s ' engage à laisser le dépôt p e n d a n t plu­
sieurs nrois . Le dépôt m i n i m u m est de 100.000 
m a r k s et le t aux (l ' inlérêt est le su ivan t : 

Dépôt à q u a t r e mois : 4 i / a % ; dépôt à six 
mois : 5 '}(, ; dépôl. à douze m o i s : 6 % . 

Les c l ients qu i envoient les bil lets d i r ec t emen t 
à la Caisse Nat ionale sont t enus d'y j o i n d r e u n 
bordereau i n d i q u a n t les séries et les n u m é r o s 
des bi l lets envoyés , et ceci afin d 'évi ter t ou t ma­
len tendu si o n consta ta i t u n faux. 

La Banque pour le Commerce et l 'In­
dustrie à Varsovie, Succursale de Paris , 
36, rue de Châteaudun, a été chargée par 
la Banque d'Etat de Pologne (Polska 
Krajowa Kasa Pozyczkowal de recevoir à 
ses guichets les billets de banque polonais 
qui doivent être ret irés de la circulation, 
aux conditions fixées pa r l e gouvernement 
polonais. 

L'écoledu sapeurdechemins de fer 

Société do p répa ra t i on mi l i t a i r e ^fondée pa r 
les anciens du 5" gén ie , o u v r e ses cottrs p o u r la 
p r é p a r a t i o n au Brevet d e Spécial i té d e Sapeur 
de C h e m i n s do Fer . P o u r tous r en s e i g n emen t s , 
écr i re au d i rec teur des Cours : M. B e n j a m i n , 
25, r u e D a g u e r r e , P a r i s (14"), ou au p rés iden t : 
M. Demogeot , 21 , boulevard M o n t m a r t r e , Pa-

DERNIERS COURS 

DES 

VALEURS PETROLIFËRES DE GALICIE 

L E 

Actions Parts 

151.501.540 
130 — 
160 441 
425 485 
399 215 
276 -

Actions Parts 

229 441 
340 715 
— — 
455 6.225 

PARIS, 30 novembre 1921. 

Silva Plana. 
Boryslaw. 
Franco-polonaise. 
Ratoczyn. 
Wankowa. 
Potok. 

LILLE, 29 novembre 1921. 

D^browa. 
Grabownika. 
Industrielle Pologne. 
Karpathes. 
Zagôrz. 
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MEMENTO 
Si v i s p a c e m p a r a be l lum 

Przysiowia s^ mqdrosci^ narodôw. Powyzsze 
przyslowie, kt<3re powiada : jezeli pragniesz po-
koju, b^'lz gotowy do woiny, wypowiedzieli 
przed dwoma tysiqcami Jat Rzymianie. 

Môwié dzié o wojnie, kiedy jeszcze rany i bli 
zny ostatniej, nwjwiçkszej, jakq. ludzie widzieli, 
jeszcze stoj^ otwatte, i nie wiadomo, kiedy sic 
zablizni^-wygl^da poprostu na zbrodniç, a je-
dnak rzeczywitosci trzeba patrzec; w oozy jasno 
i nie iudzié sic marzeniami o powszechnym po-
koju, nie ludzie sic deklamacjami na konferemji 
waszyngioii^kiej, czy innej, jakia na podobny 
temat jutro moze byc zwoîana przez to czy owo 
paristwo, ktôre potrzebuje zamaskowania dla 
swycli zbrojeri. 

Jak wiemy, za spraw^ francuskiego ministra 
Brianda, koiJerencja waszyngtonskaograniczyla 
sic do dyskusji o nizbrojeniach morsklch, daj^c 
pokôj rozbrojeniora l^dowym. W éwietnem prze-
môwieniu, wygloszonem na konferencji waszyntr-
tonskiej w dniu 22 listopada Briand wykazal co 
do Francii, ze rozbrojenie jej byîoby w tej 
chwili hasîem dla Niemieo do woiny, tym razem 
zwyciçskiej, gdyz w przecii^gu kilku dni mog^ 
one zmobilizowac 6 do 7 miljonôw wojska, wyc-
wiczonego i pomimo tak zwanych destrukcji 
swej amunicji i materjaiu wojennego, doskonale 
wyekwipowanego. 

Tesame powody, jesli nie grozniejsze jeszcze, 
sprawiaji^, ze wszelkie mrzonki w Polsce juz nie 
o rnzbrojeniu, aie o ograniczeniu wytçzonej 
pracy po naszych arsenalach, bylyby zbrodniq. 

General Nie«sel podczas niedawnego pobytu we 
l.wowie wyraznie ostrzegt Polskç przed niebez-
pieczeristwem, plynqceiii z zaniedbania naszej 
armji, jcj karnosci, a co za tem idzie, i braku 
wyekwip'wania. 

Olatego tezz oatego serca przyklasnîjc musimy 
mçskiemu oswiadczeniu pre/ydenta francuskiego 
gabiuetu w Waszyngtonie i ostrzezeniu gen. 
Nipssela, a zwlaszcza wiadomosciom, ze nasz 
przemysi wojeniiy sic rozwija, ze zaklady w 
Staractiowicach rosn£|. i wzmagajq, sic, ze na G. 
S 4sku przy pomooy dzielnych specjalistôw fran-
cuskich powstaémaj^ nowe fabrykl broni i amu­
nicji. 

Jezeli P'rancja ma jednego s^siada, ktôry mimo 
udawania swiçtoszka, jest i pozogtanie jeszcze 
przez dlugie czasy bandytî^, chciwym cudzego 
zycla i mienia, to my mamy co najmniej dwôch 
takich sqsiadow. Môwimy tylko o wielkioh, nie 
licz^o mniejszych i malyoh 

W takich warunkach, ktôre nie prçdko sic 
zmieiii^ najmniejsza propaganda jakichs mrzo-
nek o powszechnym pokoju i braterstwwie lu-
dôw jest pospolitîi zbrodni^ przeciw bezpieczeri-
stwu panstwa polskiego. 

Tylko tak przewrotni politycy. jak komunisci, 
dopatrywaé sic w tych slowach mogliby jakichs 
zapçdôw zaborczych, czy zaczepnych. Dla nas i 
dla wszystkich ludzi uczciwych jest to zapewnie-
nie sobie swiçtego spokoju, w mysl starego przy­
siowia rzymskiego. 

K. MiR. 

SPRAWY POLSKIE 
P o l s k a i W a s z y n g t o n . 

Podaliémy juz z powodu dyskusji rozbrojen 
l^dowych w Waszyngtonie tabliczlcç armij lq,do-
wycli europejskich, jaka propaganda niemieoka 
rozpuécila wsrod prasy amerykanskiej, a z ktô-
rej wynikalo, ze Francja i Polska sq dzis « naj-
wiçkszenii potçgami railitarnemi na kontynen-
cie ». « Otôz New-York Times » z dnia 14 listo-
pada, pod tytulem « Glôwne potçgi militarne 
éwiata », podaje innq tabliczkç, o wiele blizszq 
prawdy. Wyglqda ona jak nasjçpuje : 

1) Rosja moze powoîac pod broii conajmniej 
5 miljonôw ludzi ; ma w chwili obeonej 550.OOU 
piechoty licho wyekwipowanej i 21 dywizje ka-
walerji, liczqcych 3 do 5 tysiçcy szabel kazda; 
artylerja licha. 

2) Wielka Brytanja ma pod broni^ 700.000 lu­
dzi, wlqcznie z garnizonami okupacyjnymi w 
Indjach, Bgipcie, MezopoÈamji, Egipcie i Irlan-
dji. 

3) Francja liczy 657.000 wojska, z czego 85.000 
stoi nad Renem ; powozne oddzialy sq na SIE^-
sku, w Klajpedzie, w Konstantvnopolu, a prze-
dewszystkiem w Syrji (okoto 100.000 ludzi). 

4) Japonja ma pod broni;^ 400.000 ludzi, z cze­
go powazne oddzialy okupacyjne w Szantungu, 
Korei, Mandzurji, we Wtadywostoku i na Sacha-
linie. 

5) Wlochy maj<i pod broni;v 280.000 ludzi, 
przyczem kilka dywizyj jest skoncentrowanych 
na granicy Jugosiawji i Àustrji. 

6) Polska utrzymuje pod broniii 230.000 ludzi, 
« glôwnie stoJEjcych nad granic?! rosyjsk.-i, wraz 
z waznemi grupami w rejonie Wilna ». 

7) Niemcy maji^ 100.000 wojska re^ularnego 
(« Reichswehr ») i 150.000 policji bezpieczenstwa 
(« Schutzpolizei »). Te cwierc miljona ludzi — 
to prawdziwi fachowcy w swoim zawodzie. 
Kazdy z nich moze byc oficerem, a conajmniej 
feldweblem w czasie wojny. Kadry te tworzii 
szkielet armji o-ciomiljonowej. 

Opinja f r a n c u s k a o w^yborach w 
Wilenszczyzn ie . 

Prasa francuska mato zajmuje sic spraw^ wy-
borôw do wilenskiego Sejmu orzekajjicego. Do-
tychczas mielii^my tylko do zanotowania nie-
przychylny nam artykul prof. Aulard'a w « Rap-
p e l u » i przychylny p. K. Buré'go wa Eclair'zo ». 
Czekaiismy jednak z zaciekawieniem na komen-
tarz « Ere Nouvelle », organu subwencjonowa-
nego przez tutejsze poselstwo litewskie. Komen-
tarz ôw ukazal sic 23 listopada : 

Dziennik ultra-radykalny zaczyna od stwier-
dzenia, ze « sprawa wileiiska weszla w now^ 
fazç, aie nie ulatwibynajmniej jej rozwi^zania ». 
Dowodzi dalej « Kre Nouvelle », ze wybory w 
Wilenszczyznie raiarodajnemi w zadoym razie 
byc nie mogij. Kraj jest « zdezorganizowany i 
zdemoralizowany przeztrzy okupacjefniemieck.'j, 
bolszewick^ i polsk^i », ludnosc liczy conajmniei 
50 0/0 anallabetôw i nigdy jeszcze nie korzystala 
z prawa powszechnego glosowania, wreszcie 
administracja wszçdzie jest polska. To tez Lit-
wini i Biaïorusini zrezygnowali juz z branla 
udziaiu w wyborach, albowiem « tylko w ten 
sposôb^ mog^ zamanifestowac swojfj wolç » (?). 
Co do Zydôw, to robi sic na nich rzekomo wieiki 
nacisk zarôwno przez obîecanki, jak i « przez 
zupelnie wyrazne grozenie pogromami » (!). Z 
tegp wszystkiego ma oczywiscie wynikac, ze 
wybory « tylko jeszcze bardziej zaognia stosun-
ki pomiçdzy Polskîj i I^itwi^, nad ktôremi nie 
przestaje wisiec grozba zatargu zbrojnego ». A 
oto perfidna i Èjadliwa konkluzja « Ere Nou­
velle » : 

« W interesie Francji lezy miec za przyja-
ciôlkç Polskç silnq. (!), a nie Polskç ciagle zagro-
zon£t powstaniami krajôw gwahem zaanektowa-
nych. Niedawno wyrazalismy tu nadziejç, ze 
rzqd warazawski zrozumie, jak falszyw^ kroczy 
drogn w sprawie Litwy i Galicji Wschodnirj. 
Decyzja Sejmu w sprawie wyborôw w Wilensz­
czyznie dowodzi, ze nasze nadzieje byly chy-
bione. Oby Polska na czas dala radç czerwowi, 
ktôry j ^ toczy — imperjalizm, aneksjonizm — 
bo inaczej straoi powoli wszystkie przyjaznie, 
ktôre ma jeszcze na zachodzie .•;. 

« Ere Nouvelle »w takim tonie przemawia, jak 
gdyby reprezentowala conajmniej pôl Francji. 
Tymczasem cieszy sic ona takim poparciem w 
spoleczeristwie francuskiera, ze gdyby nie po-
dejrzane subwencje — dawnoby juz Istniec 
przestala. 

Andrzej Niemojewski. 

z szeregôw literatury polskiej ubyl talent, jaki 
nierychlo wyloniq z posrôd siebie przyszle po-
kolenia. Niebawem nast^pi czas, gdy wjQcej niz 
kiedykolwiek zbraknie nam jego wskazah poli-
tycznych. /jyjemy wârôd wydarzeii, ktôre dopra-
szajji siQ osmagania przez jego nieubfagane piô-
ro. Zostal po nira zbiôr rQkopisôw naukowych z 
dziedziny najmniej w l^olsce znauej, a do ktôrej 
on podawal klucze badaczom cudzoziemskim. 1 
oto skomplikowany mechanizm jego twôrczosci 
stan^i w pôl drogi, jakgdyby smierc umyàlnie 

oslonila go swoim calunem, aby nas dluzej nie 
prowadzila jego przedziwna intuicja polityczna, 
aby wszelka nieprawoéc wytchnçla po walce, 
jakq jej wytoczyl, by umilkia potçga jego mowy, 
a jego badania, ktôre wykazaty, ze roje gwiazd 
na niebie s^ pamiçtnikiem rodzaju ludzkiego, 
zaprzestaly przerazac umysly maluczkich, Içka-
j^cych sic piQkna wtasnych wierzeii. 

Kazda epoka stwarza odmienne indywidualno-
âci, przez ktôre wkracza dohistorji. >fa Andrzeja 
Niemojewskiego ziozylo sic takich epok kilka. 
W starym dworze Rokitnickim, gdzie ujrzat 
swiatlo dzienne24 stycznial864 roku, zamieszki-
waîa twarda tradycja napoleoriska obok szope-
nowskiej muzyki zawiedzionych nadziei rewolu-
cji listopadowej. Ojcicc, Feliks, ktôry sam oddal 
styczniowym powstancom wazne uslugi, zyl 
wspomnieniami po Jôzefie Niemojewskim, géné­
rale napoleoiiskim, przyjacielu Dijbrowskiego, 
dwukrotnym obroricy Warszawy, oraz zdobyw-
cy Bydgoszczy i Tczewa. Matka zaé, Noskowska 
z domu, ukochala muzykç, jako uczenica Do-
brzyiiskiego, wychowanka Szopena. To tez du-
szç ich dziecka rozplomienial wojenny epos le-
gjonôw i rozrzewnial sentyment mazurkôw, no-
kturnôw i preludjôw. Andrzej Niemojewski byi 
bojownikiem aie i marzyoielem zarazem. 

Jakim sposobem jednak ten czlowiek, ktôry w 
latach mlodzienczych marzyl o zolnierce, a pôz-
niej pragn^l poswiQciô sic muzyce, stal sic pu-
blicyst^ i raôwc^ tak doskonalym, ze nazywano 
go rzezbiarzfm slowa? Czy sprawiia to wrodzo-
na zywiolowosé, czy tez wezwaly go na to zasz-
czytne stanowisko czasy jakie przezywal? 

Juz w domu rodzioielekim nie umial nikt okiel-
zaô wulkanicznego temparamentu, nakazuj^oe-
go mu wymykac si^ z pod opieki kaznodziejôw 
i opowiadaczy, dosiadac »Jadziç« lub »Ereba«, 
puszczac sic na przerozmaite szalenstwa i trzy-
mac w nalezytym posluchu gromadç wiejskich 
rôwiesnikôw. Juz jako dziesiçoioletniego chlo-
paka oddano go do szkôl pruskich w Brodnicy 
pod opiekç niejakiej pani Preuss. Bylo to po zdo-
byciu Paryza przez Niemcôw. W szkolach dzieci 
spiewaly: »Ave caesar imperator. Barba Blanca 
triumfator, der du Welschland Macht besigt...» 
Rozzuohwalone niemiectwo nie przemyéliwalo 
jeszcze o wozach Drzymaly i procesach wrzes-
nieiiskioh, aie juz rozpoozynal sic » Drang nach 
Osten«, przedewszystkiem od szkôl, zwlaszcza 
kresowych. Przyszly swietny polonista musial 
sic niebawem schronic do Galicji przed grozb^ 
wynarodowienia Tam uczçszozal do gimnazjum 
w Krakowie i Nowym Sqczu, tam rozpocz^l zy-
cie osobiste, tam wreszcie nasuncjl mu sic temat 
do pierwszego utworu literackiego pod tytulem 
»Piçc dni w mgtach tatrzariskicha — na tie wy-
cieczki, odbytej wspôlnie z poel^ Franoiszkiem 
Nowickim. Nastçpnie wyzsze wyksztalcenie po-
bieral na uniwersytecie Dorpackim, ktôry byi 
wprawdzie niemieoki, aie juz w stadjum reorga-
nizacji na modlç rosyjskq. Poznal zàtem System 
rozkladania duszy polskiej, stosowany przez 
wszystkich trzeoh zaborcôw. W e wlasnem spo-
leczenstwie môgl zauwazyc dotyohczas jedynie 
biernïi martwotç powstaniowJt. Zas przeciwko 
wszelkiemu uciskowi burzyla sie od naiwczes-
niejszych latjego piomienna natura 

Totez, kiedy w kilka' lat pôznicj, w Zaglçbiu 
Diibrowskiem styka SIQ poraz pierwszzy I mlo-
dym ruchem robotniczym, ktôry wtasnic w zno-
ju 1 poniewierce przekuwai sobie droge na po-
wierzchniç iycia spoiecznego, widzi w nim Po-
lonio. Irredentç, ^edynq silç walcz^cq,. Odl.°d 
lecinf : ^ ° ' ' ^ P'^^^krada sic potQzna nuta spo-

Wrq kola w kuznicy, dym czar 
To biegun cyklopy chc^v odkuc tam w gieoi: 
Drgnql w swoich posadacli glob stary, n.m 

runie, 

, . . q .vuia w liuznicy, aym czarny sie klQbi, 
To b.egun cyklopy chc^v odkuc tam w gtçbi: 
Drgnql w swoich posadacli glob st"— - - -

Na nowym go oni zawlesz^ biegunie ! 
Wrq kola, zgrzytajfi zçbami w pogoni, 
uym czarnym sztandarem olbrzymôw twarz 
n„ „ • • , , stoni, 
Urz^ sciany Hej smialo wy ludzkie kolosy 
tirak ognia ! Rzuoajcie pod kotly swe losy ? 
^'^A^°^^' ^ar pryska, robota szaleje... 
1 Od kola rzucono ostatnie nadzieje... 
Cyklopy! Hej smialo! Do ognia z kolei 
Hzucajcie swq rozpacz, gdy braklo nadziei! 

..^'^••o^J^i* sic Andrzej Niomojewski-spolecznik 
A i e o y t t o j u z wôwczas spotecznik-indywiduali 
sta, z programem podyktowanym przez wia=!nfl 
sumienie, ktôrym /adn'a partja ^oszc^zyl c l i i „ ^ 
mogla, ani najwiçksza potrzeba do kieratu obcé 
go mlyna wprzçgnîjc nie potrafila. 

(dok. n.) 
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za pomoo^ czekôw, przekazôw listowyoh lub telegrafioznyoh uskuteoznia po najlepszym kursie jedyaie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab CBG, I-ULG d o C i l ï . â . t e a \ a c i x a n . , E » a r i a (3») Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj^oy we wszystkioh miejscowo^ciach Polskl swe oddzialy, agenoje i korespondeatôw. 

Kapitaly wïasne^przeszîo 200 miljonôw Marek; p. 
mSTTTUCJA CENTRALIIA : WARSZAWA, UL. TRAUGUTTA 8 

Oddzialy i Agen tu ry : Biala podlaska, Bialystok, Brzeâb Litewski, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Korzec, Kowel Lwôw, Lomza, Luck, Lukôw, Miçdzy-
rzec, Miùsk-Litewski, Piûak, Rôwne, Siedlce, Sokolôw, Stanislawôw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. Filja w Aatwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypiat : Poznaû, Krakôw, Gdartsk, Bydgoszcz, Toruû, Plock, LaAout, Bielsk, Pabiauice, Pultusk, Zamoâô, Chelm, Bçdzia, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kieloe, Kutno, Lodz, Lubliu, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania âwladczi ,̂ ze tylko Bank dla Handlu i Prieinyshi w Warszawie potrafil dotïid przesylaô pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeinq, gwarancj^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastaoh przekazy telegraficzne zostaj!^ wyplacoae po 2-3 doiaob, a listowae po 6-10 
dniach. âANK oprooentowuje najkorzystniej oszozQdaoâoi we frankach lub markaoh polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikow polskich, Listy 
nalezy pisaô po polsku. 

Listy i przekazy nalezy adreso^vaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de ParU^ 36, rue de Chàteaudun, Paris (9'). 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

Wptaty na poozet daniny. 
Biuro prasowe ministerstwa skarbu komuni-

kuje: 
Zamieszczane nieraal codziennie na lamaoh 

pism odezwy osôb, uchwaly zwiqzkôw i zrze-
szeii, nawoluj^ce do wplaoania kwot na poczet 
daniny puristwowej, nie pozostaj^ bynajmniej 
czczem slowem, ieoz natyohmiast sa wprowa-
dzane w ozyn. Do kasy skarbowej wptywajti bo-
wiem juz znaczne sumy, wplacane na poczet 
daniny, swiadozii;Ce o wysokim patrjotyzmie i 
naleiytem zrozumieniu obowi^zkow obywatel-
skich. Minister skarbu dr. Miohalski; nie mog^c 
dla nawaiu zajçc wyrazlé podziçkowania w ka-
4dym poszczegolnym wypadku, ozyni to na tej 
drodze, wyrazaJE^c iednoczesnie nadziejç, ze to 
patrjotyczne postçpowanie znajdzie licznych na-
sladowcôw ku korzysci skarbu panstwa, a nie-
mniej takze ku korzysci obywateli. Uzdrowienie 
finansôw panstwa i pieni^dza lesiy bowiem we 
wspôlnym interesie i jest rçkojmi^ pomyslnosci 
tak panstwa, jak i kazdego obywatela. 

Marszalek Sejmu otrzyraal nastçpuj^cy tele-
gram: Kaliski oddzial zrzeszenia notarjuszôw i 
pisarzy hipotecznych zwazywszy, zedlapoprawy 
finansôw panstwa niezbçdne jest uohwaleuie da­
niny, postanowil zlozyc na poozet daniny 720 
tysiçcy marek polskich. Proszç Pana Marszalka i 
poslôw sejmowych o spieszne uchwalenie usta-
wy w aprawie daniny. Podpisany Zarzqd Od-
dzialu. 

Zamordowanie p r e z e s a Izby s k a r b o w e j . 
Z Warszawy donosz4 : Do biura prezesa Izby 

skarbowej w Lucku p. Kochanskiego przybyt je-
den ze zdemobilizowanych oflcerôw polskich z 
Rowna, pozostaiq.cy po zwolnieniu prawie bez 
srodkôw do zycia, ktôry swego czasu podal sic 
o koucesjç na wyszynk napojôw wyskokowych. 
Oflcer ten, kiedy przez dlui;szy czas nie otrzy-
mywal odpowiedzi, udal sic silnie zdenerwowa-
ny do p. Kochanskiego z zqdaniem rezolucji. 
Kiedy zas spotkal sic z nieprzychylnem podobno 
przyi'çoiem, oswiadczyl prezesowi, ze gdyby dal 
lapôwkç, to dawnoby juz otrzymal zadanq, kon-

.cesjç .. Wôwczas, gdy p. Kochaiiski zmifvl poda-
nie oficera i rzucil je na ziemiç, oflcer nie panu-
i^c nad sobEt, wydobyl rewolwer i trzema strza-
iami potozyl prezesa trupem na miejscu. Spraw-
cç aresztowano. 

Z okazj i o t w a r c i a linji 
Kol. Kokoszki -Gdynia . 

Zlozyl przez. min. Ponikowski na rçce woje-
wody Breyskiego pôl miljona marek na budowç 
szkoly w Gdyni, 309.000 mk. na budowç kaplicy 
w tejzc miejscowosci, a 200.000 na zalozenie bi-
bljoteki w Gdyni. 

Skasovranie pojazdôvEr w o j s k o w y c h . 
Z Warszawy donosz^. Zgodnle z uchwal^ 

Rady ministrôw uzywanie pojazdôw oso-
bowych w ministerstwie spraw wojskowych zo-
stalo zniesione. Wszyscy szefowie departamen-
tôw, oddziaiôw, ktôrzy îcorzystali z pojazdôw, 
maj^ odeslac powozy wraz z koiîmi, uprzçz^ i 
inwentarzem do stajen min. spraw wojskowych, 
ktôrych lîkwidacja nast^pi w najblizszym szasie. 

Przedstawiciele robotnikôw u premjera. 
W gmachu Sejmu prezydent ministrôw w o-

becnosci ministra skarbu, ochrony pracy, prze-
myslu i handlu oraz dyrektora Pol. Kraj. Kasy 
Poz. p. Rigo, przyjql przedstawicieli polskich 
zwi^zkôw zawodowych z calej Rzeczypospolitej" 
Przemawiali przedstawiciele przemysiu wlôkni-
stego, garbarskiego i metalowego, przedstawia-
j^c polozenie robotnikôw w zwiqzku z redukcjq 
pracy. Prezydent ministrôw i obecni ministrowie 
poinformowali delegatôw o zarz^dzeniach rz^du, 
zmierzaj^cych do zlagodzenia kryzysu. 

W y k t a d l i t e r a t u r y f rancusk ie j na 
u n i w e r s y t e c i e w a r s z a w s k i m . 

Jak donosi « Le Journal de Pologne », w uni­
wersytecie warszawskim rozpocznie wyklady 
p. Robinet de Olery na temat : « Kultura francu-
ska XVIII wieku ». P. Robinet de Clery, doktor 
filozofji i praw w uniwersytecie paryskim, kiero-
wal sprawami oswiatowemi przy Komisji miçdzy-
sojuszniczej naGôrnym SLT,sku od stycznia 1920 r. 
Na tem stanowisku staral sic przeprowadzic slu-
szne z^dania polskie w zakresie nauczania szkol-
nego i religijnego. 

Drugi T a r g P o z n a à s k i . 
Dzienniki poznanskie donosz^, ze Komitet 

Targu l'oznanskiego ustalil termin targu na czas 
od 19 do 27 marcal922. 

Odkrycie n o w y c h t e r e n ô w n a f t o w y c h 
w Malopol sce . . 

Z poludniowo-wschodnich kresôw otrzymalis-
my wiadomoBC o dowierceniu obfitych pokladôw 
roponosnych w Tekuczy przez »Pokucie« Naft. 
Spôlkç w Krakowie. 

Na zapytanie dyrekcja Spôlki poinformo-
wala, ze rzeczywisoie w miejscowoéci Teku-
cza na kopalni »Sadyba« dowiercono w osta-
tnich dniach w otworze Nr. I do bardzo obfitego 
zrôdla naftowego. Teren 1 miejsce na szyb zo-
staly wyznaczone przez dyrekcjç Spôlki wbrew 
zapatrywaniom geologôw, a nawet przed paru 
tygodniami paiistwowy geolog, badajîjcy tamte 
strony, odkrywszy nieznan^ sobie kopalniç, os­
wiadczyl wiertaczowi, ze szyb jest zupelnie fal-
szywie zaJozony. 

Przez dowiercenie ropy naftowej w szybie Nr. I 
na kopalni «Sadybau odkryte zostalo nowe, bar­
dzo obfite i wielkie siodlo naftowe, na ktôrem 
wediug slôw dyrekcji Spôlki »Pokucie«, w wiek-
szych glçbokoéciach odkryje sic nowe horyzonty 
0 tak wielkiej wydajnosci, jak w Borystawiu. 

ZE SWIATA 

Komunisci niemieccy przy pracy. 
Dotychozasowa robota podziemna komunistôw 

zostala uwienozona nadzwyczajnem powodze-
niemjawnem. Na posiedzeniu delegatôw wszy­
stkioh fabrycznych Rad Robotniczych miasta 
Berlina postanowiono zorganizowaé Zwiq,zek, 
kierujf^cy • walk<^ z obecnym systemem poUty-
cznym. W posiedzeniu tem brali udzial przedsta­
wiciele Rad fabrycznych, utworzonych przez 
wszystkie trzy odlamy socjalistyczne. 

Nowy Zwiiizek odbyl posiedzenie, na ktôrem 
uchwalono rezoluojç, potçpiaji!,Cc!, obecni:^ poli-
tykç Rz^du niemieckiego i zawierajjjo^ naste-
pujîice postanowienia : 1) W c i ^ g u l 4 dni ma 
byô zwolany ogôlny kongres delegatôw 
wszystkioh fabrycznych Rad Robotniczych Rze-
szy, 2) Kongres ten ma powziq,é uchwalç w 
sprawie ogioszenia amnestji dla wiçzniôw poli-
tycznych w Niemczech, 3| Kongres ma zazîj-
dac od Rz£i,du przeniesienia ciçzaru podatkôw 
na klasy posiadajqce, 4) Kongres ma zazji,dac od 
Rzcj,du energicznej akcji aprowizaoyjnej, zwla-
szcza podzialu érodkôw zywnoâciowyoh miçdzy 
organizacje i zwi^zki zawodowe robotnicze i 
wreszcie 5) produkcja i podzial produkcji ma 
byc pod kontrol^ Rad fabrycznych i Zwiqzkôw 
zawodowych. Za przyjçciem tej rezolucji gloso-
wali przedstawiciele wszystkioh trzechodlamôw 
socjalistycznych. 

Ludnosc Rosyi sowleckiej. 
Wediug sprawozdania wladz sowieckich, lud­

nosc Rosji wynosila w sierpniu 1921 rokn 131 mi-
lionôw. Ludnosc wediug tego sprawozda­
nia, dzieli sic, jak nastçpuje : w miastach — ro­
botnikôw 4 miliony 800 tysiçcy, funkcyonaryu-
szôw paAstwowych 4 miliony 600 tysiçcy, pozo-
staiych 12 milionôw; po za miastami : robotni­
kôw 4 miliony 400 tys., funkcyonaryuszôw pan-
stwowych 900 tysiçcy, pozostalych'l04 miliony 
300 tysiçcy. Ludnosc robotnicza wynosi 7 proc. 
wszystkioh republik sowieckich w Rosyi, funk-
cjonarjusze panstwowi stanowiî^ okolo 4,4 proc. 
ludnosci. 

Wediug organu komisaryatu narodowosci : 
« ^jizii naclonalna », dotychczas utworzono 
w Rosyi nastçpujiice republiki autonomiczne : 
baszkirska, kirgiska, tatarska, turkiestaiiska, 
gôrska, dagiestahska, krymska, oraz prowincye 
autonomiczne : Czuwaszôw, Wotiakôw, Kabar-
dyhcôw, Niemcôw nadmorskich, Burjatôw, Ja-
kutôw, a takze komunç karelsk^. Prôcz teg" 

'istnlej^: niepodlegle republiki « sprzymierzei'i-
côw » z R. S. F. S. R. bialoruska, ukrairiska 
azerbejdzanska, ormiaiiska, Buchara, Chiwa i 
republika ludowa Dalekiego Wschodu. 
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DostaTva domu m i e s z k a l n e g o n a z a m ô -
•wienie te lefoniezne. 

Naturalnie, ze wiesc ta przyohodzi z Ameryki : 
inaczej w tej chwili stanqlbym do telefonu i 
zamôwil dom sobie i wszystkim tym bezdom-
nym, ktôrym wspôlczujç. Nçdza mieszkaniowa 
i w Ameryce daje sic we znaki Niema miesz-
kan dla miljoiia miodyoh malzeristw, ktore co-
rofzuie przybywajcj, Ameryce. Pan Simon Lake, 
znany konstruktor iodzi podwodnych, oswiad-
czyl, ze w rçkacii przemyslu lezy zaradziô jak 
najprçdzej zlemu. 

W metodach budovvy domôw — twierdzi — 
nie jest Ameryka postçpowa, aie operuje jeszcze 
metodami znanemi za Oezara i Wilhelma Zdo-
bywcy. I zeby dac dowod. ze teorje postçpowych 
metod budowania domôw mozna przeprowadzié 
w praktyce, zbudowal w, Bridgeport w Connecti-
cut pierwsz^ fabrykç g-otowych domôw. W ze-
laznych formach odlewa sic betonowe soiany 
domôw, ktôre w fabryce zestawiaj^ wkompletne 
piçtra. zaopatruj^ w podiogi, okna i drzwi, tape-
tuJE ,̂ malujq, i dodajq przewaznie wbudowane 
meble. Najnizsze piçtro hermetycznie zamkniQte 
jest od dolu betonow^ piytii- W chwili gdy przy-
chodzi telefoniezne zamôwienie na specjalnie 
oznaczony wzôr domu, wyjezdza z l'abryki grupa 
robotnikôw automobilem i wiezie ze sob^ cztery 
wielkie bloki betonowe, ktôre po wygiadzeniu i 
zniwelowaniu terenu pod dom, zakopuje na czte-
rech rogach. Gdy robotnicy ukoricziv przygoto-
wania, nadjezdza druffi samoohôd ciçzarowy, 
wlok^c na specjalnie skonstruowanej podstawie 
dom mieszkalny. Dom wjezdza na tkwif^ce w zie-
mi bloki i za pomoc^ ogromnych srubowanych 
wind unosi sic nad nimi. 

Auto wyjezdza z pod domu, ktôry powoli spu-
szczajfi na bloki 1 wlasciciel moze sic sprowa-
dzié. Przy domach kilkupiçtrowych uzywa sic 
rusztowania, umieszozajqc najsamprzôd dach, 
potem srodkowe piçtro a w koncu parter. Aie 
nawet doroy 18 pokojowe ustawiane sî  w dwa-
nascie godzin. Mr. Lake nosi sifj z myslEj, zaloze-
nia fabryk gotowych domôw w rôznych mieisco-
wosciach, gdyz teraz tylko f^siedzwo Bridge-
porta moze zaopatrywac. Dom jednopiçtrowy, 
zawierajqcy wielki pokôj mieszkalny, sypialniç, 
kuchuiç, tazienkç i inné komôrki kosztuje 1500 
dolarôw. Za 3000 dolarôw dostarcza Ijake domu 
o szesciu wielkich pokojach a za 6000 dolarôw 
luksusowq, obszernq, willç. Pan Lake liczy, ze 
fabryczne zestawianie domôw oszczçdza jakie 50 
proo. ceny. 

K4GIK HUMORYSTYCZNY. 

D^vie w a l u t y . 
BAJKA. 

Swiecq,c doéé porz^dnym strojem, nie 
podartîi kieck^, 

Marka polska gdzies spotkata sic z mark^ 
niemieok^. 

I te slowa do niej rzecze : — Pami§*asz, 
do czarta, 

Jakies mnie to wyémiewala, ze jestem 
obdarta? 

Teraz powiedz, co mam czynic, choc sic 
zlosciiv br/.ydzç. 

Gdy na tobie, coé tak dumna, takze 
laohy widzç? 

Z Bozej i a s k i 
— Dlaczego Karol przyjechal na Wçgry aero-

planem? 
— Chcial Madziarom przypomnieô, ze wszelka 

wladza z nieba pochodzi. 

W szkole . 
— Oynadersmak! Z czego sic robi bron do za-

bijania? 
— Z rôznych rzeezy ! Moze byc z papieru. 
— Zwarjowaleé ? 
— Wcale nie, bo w zeszlym tygodniu môj tata 

wfi^t gazetç do rçki, spojrzal na kursa,krzyknql: : 
«marki niemieckie dziosiçc i polo wywrôcii sic i 
umari. 

[Mucha.) 

Wiadomoéci TelegTaficzn 
(Express Telegraph de l'Est—12, r. du Helder, 

Paris). 

s R e d u k c j a m i n i s t e r j ô w . 
Wediug proiektu, wypracowanego przez sej-

mowij, komisjç konstytu<-yjntimintsterstwo Poczt 
i Telegralôw oraz mlnisterstwo Kolei ma byc po-
lijczone wjedno wspôlne pod nazwij, minister-
stwo Drôg i Ivoraunikaoji. I^rôcz tego minister-
stwo Praoy ma zostac zniesione, a rôzne jego 
agendy podzielone miçdzy inné ministerja. 

® S t o s u n k i h a n d l o w e p o l s k o - s o w i e c k i e . 
RzE d̂ sowiecki stawia wielkie trudnosci kup-

com polskim, pragnî^cjm wejsc w stosunki han-

dlowe z Rosj^ sowieck^. Prawdopodobnie so-
wiety chc^ w ten sposôb wywrzec presjç na Pol-
skç, aby ta podjçla oficjalnie handel z sowie-
tami. 

® Komisja mieszana ekonomiczna. 
Dzienniki niemieckie donoszq z Gôrnego Slq-

ska, ze delegaci niemieccy w komisji mieszanej 
otrzymali z Berlina instrukcje, aby rokowania 
prowadzic mozliwie prçdko. 

® Rapatrjacj la w i f zn iôw. 
Min. skarbu Michalski. min praoy Darowski i 

K^orsak, przewodnicz^cy komisji rapatrjacyjnej. 
powrôcili do Warszawy z podrôzy inspekcyjnej 
wschodniej grranicy. 

Minister Darowski oswiadczyi przedstawicie-
lowi Express Telegraph de l'Est, ze rz^d sowiec­
ki stawia wszelkie mozliwe trudnosci rapartrja-
cji wiçzniôw i zakladnikôw, a to w tym celu, 
aby zdemoralizowac ich, wmawiajac, ze dzieje 
sic to wszystko z winy rztidu polskiego. 'ICiedy 
warunki byly pomyélne, sowiety zatrzymaty ra-
partrjacjç i podjçly j ^ wîasnie teraz, z nasta-
niem wielkich mrozôw Sowiety obecnie skiero-
wywuj^ cale masy wyglodzo'ych i dotkniçtych 
epidemj^ do centrôw rapartrja(^yjnych i przez 
to zagrazajf^ zdrowotnosci calej Europy. 

® P o w s t a n i e n a Ukra in ie . 
Wediug dziennikôw ukrainskich powstanie na 

Ukrainie rozszerzyio sic na cal^ Ukrainç, a od-
dziaty powstaricze s^ pod bramami Kijowa. 

« iTgoda flnanso-wa p o l s k o - c z e s k a . 
Uklady celem zawarcia ugody finansowej 

polsko-czeskiej rozpoczçiy sic w Warszawie w 
ministerstwie skarbu w dniu 25 listopada. 

® K a n a l mif dzy Sl?iskiem a Gdansk iem. 
Grupa finansistôw polskich stara sic o konoè-

sjç na zbudowanie kanalu, Iqczqcego Slaskz 
Gdaùskiem, 

» Odpowiedz p o l s k a Ukra in i e . 
Minister Skirmunt wrçozyl posiowi Ukrainy 

sowieckiej Szumt-kieniu odpowiedz na not^ jego 
z dnia 13 z. m. w sprawie stanowiska rz^du pol­
skiego w powstaniu ukràinskiem. 

Odpowiedz zaznacza, ie rz^d polski nigdy nie 
zboczyi z drogi lojalnego przestrzegania warua-
kôw traktatu pokojoweg'o i nigdy sic nie miçszat 
w wewnçtrzne sprawy Ukrainy. 

Dlatego rz^d polski uwaza dalszE^ polemikç z 
•sowietami w tej sprawie za zbyteoznq i do niej 
nie powrôci. 

MARJA KONOPNICKA 

NASZA SZKAPA 
{dokonczenie) 

— Wio! zawolal pan Lukasz. Szkapa ruszyla, 
a my przy niej klusem. 

Na rogu ulicy obejrzatem sic: gromadka st^-
siadek i przofliodniôw juz sic rozprô^zyla, a za 
wozem, na ktôrym pan Lukasz, siedz^c, powoziî, 
szedt ojciec sam, z czapkti w rçkach i zwieszon^ 
glowcj. 

Co do nas, bicglismy tuz przy szkapie wesolo, 
ochoczo, ani na chwilç nie przerywaJE^c rozmôw 
i pieszczoty. Poranek byl majowy, promienie 
sioiica zalewaly blaskiem ulice, most, Wislç : 
z kazdego gzymsu éwierkaly wrôble. Glosniej 
wszakze niz wrôble szczebiotaîa gromadka. 

— Dzisz Wicek — woial Felek — jak ci to 
zgrubiaia ! Jakie ci to boki wylozone m a ? . . . — 
Dzisz, jakie ci nowe naszelniki...jaki ci kantar. . . 

I my znôw dalej chôrem : 
— Bzkapal nasza szkapa ! Nasza droga, stara 

szkapa! 
Ludzie ogl^dali sic za nami. Dziwnym sic wy-

dawal ten pogrzeb, z trôjkit tak dobrze bawiq-
cych sic dzieci na czele. Zwlaszcza na moscie, 
gdzie wolniej w tloku trzeba bylo Jechaé, robiî 
nasz orszak pogrzebowy szczegôlne wrazenie. 

Przechodnie stawali i wzruszali ramionami. 
Parc razy nawet Icrzykn^t na nas pan Lukasz, 
zeby za wozem isc, alesmy ani na krok szkapy 
odst^pic nie chcieli. 

SÎonce przygrzywalo coraz silniej, droga stala 
sic piaszczysta, zmudna; szkapa cic^gnçla swôj 
ciçzar z pewnem wysileniem; zdrowe jej oko 
mruzylo sic od blasku, na slepem, oslupialem, 
siadaty rozdraznione gorî^cem muchy. Natych-
miast utamalismy kilka wierzbowych witek i za-
czçli jij, skwapliwie oganiac. Sami nie czuliémy 

zmçczenia. Boso, w lichych szarawarkach i kurt-
kach tatanych dreptalismy obok szkapy wesoio, 
ochoczo, a krzyze cmentarne wciiiz rosly a.rosiy 
przed nami. 

Ze trumny nie mial kto niesô, puszozono nas z 
wozem za bramç. Aie tu czekac byto trzeba, gdyz 
grabarz dolka nie skonczyi kopac i dopiero teraz 
pospiesznie wyrzucaé zaczE l̂ z niego zôity pia-
sek: Natychmiast zaczçlismy rwac dla szkapy 
szczaw zajçczY i soozysta babkç, ktôrej peino 
bylo na drozyiiie. Tyraczasem ojciec z paneni 
Lukaszem zdjçli z woza trumnç i postawili JÎJ 
nad brzegiem dolka. Nie musiala byc ciçzka, bo 
kumoter. choô stary, prosto pod mit stat. a je-
dnak oica tak zgiçla do ziemi, jak ten krzyz pa-
dajitcego Chrystusa, com go na stacjach bernar-
dvii'^kioh widzial. 

Zaraz tez brzçknfil cienkim glosera dzwonek, 
a w chwilkç potem przyszedl ksiadz w komezce 
i koscielny z krzyzem i kropidlem. Spojrzat na 
nas oirieo surowo, wiço my poklçkli z t'elkiem. 
trzymajao w piçsciach pçki éwiezej trawy, l ari 
Lukasz i oioiec poklçkli takze, grabarz konczyl 
robotç. Raz, dwa, trzy odprawii ksiqdz swojii ta-
cinskîi modlitwç, wspomnial imiç i nazwisko 
matki, nOjcze nasz(( môwic kazal, sam zacz^w-
szy glosno^ , . , 

Podniôsl ojciec twarz i obie rçoe w nielDO ; z 
jegooczu padaiylzy ciçzkie, grube. Felek tuz 
przy mnie klçcziic trzepai paoierz z wzrokiem 
utkwionym w szkapç. . , , i . , 

Zrobila sic cisza taka, ze slychac bylo leciuch-
ne szmery wierzby i cykanie swierszcza. 

— O je ' je! . . . — rozlegl sic nagle wsrôd tej 
ciszy cienki glos Piotrusia, ktôry peine rf),czyny 
trawy i wiosennego kwieoia szkapie przed py-
skiem trzymaî, rozsypujfvo bratki polne i biale 
stokrocie. Szkapa deiikatnie z r^k dziecka braia 
wargami trawç i zulaja. przechylajiic leb, me-
lancholicznie zwrôciwszy slepe, zbielale oko w 

sloiice Spojrzal ksifjdz, zmarszczyl sic ojciec, a 
poniewaÈ najblizej klçczalem mu pod rçkq, silnie 
mnie za ucho pociiigii^L 

Wnet Felek zacz^tl sic rozglosnie piçsci^ w 
piersi biô, na znak, jako juz pacierz i wszystko, 
00 do niego nalezalo, dokumentnie skonczyi, za-
czem, zerkn^wszy na ojca, chylkiem do szkapy 
pomlàu^l i na mnie kiwn^L ICsiî dz tez trumnç 
pokropiwszy, z czego i nara si^ niecos poswiçce-
nia dostalo, z koscielnym odszedl. 

Doiek jeszcze nie byt wybrany. Grabarz na 
glinç natratil i potrochu jî̂  tylko jak masla na 
chleb, na iopatç bral. 

Ojciec modlil sic ciîigle. Wszakze panu Luka-
szowi pilno widac bylo, bo raz wraz tabakç uiu-
chal, i na wôz pozieral, a, w glowç sic drapai, az 
sic scisnçli, potrzçsH raz i drugi z wielkiem przy-
jacielstwem, poczem kumoter do szkapy po-
SZGCiî 

Juz'esmy ji^ wystroili, jakby pannç mlodq. — 
Swie/e, rozkwitie galçzie akacyj sterczcily jej za 
uszami, za uprzçz^, za chom<ttem, gdzie tylko co 
wetknqô sic dalo. Pçk zottych mleczôw tkwil 
nad czolem, pod skrzyzowanym rzemieniem. Z 
grzywy opadaly ostrôzki i zajçcze maczki. Re-
sztç zieleni trzymaliômy w rçkach, aby szkapç 
od b^kôw opçdzaô. . 

Zacziil sic teraz prawdziwy tryumfalny po-
chôd, 

Najpierw kroozyf Piotrus, nie patrzîjcy drogi, 
nadeptujiic maie, swieze, z zoltego piasku sypa­
ne, grobki dzieciçce, ile razy sic na wôz obej-
rzàl. Za Piotrusiem szkapa, — wyrzucata z oi-
chem parskaniem ibem, obciî^zonym kwieciem i 
zieleniq., jazas i Felek, jak giermkowie, po lewej 
i po prawej stronie. Woz toczyi sic zwolna, to 
podnoszfic sic, to opadaj^c na zapadlych gro-
bach, a za nami, z gluchym, coraz gluchszym 
loskotem padala ziemia na matczyn^ t rumnç. 
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Z powodu nadchodz^cych Swisit i aby daô naszyni czy-
telnikom sposobnosc zaopatrzenla sic w ksiiizki polskie, 

KSIEGARNIA POLONII 
sprzedaje ksifizki wedlug dawnych cen katalogowych, 

b e z d o l i c z a n i a 20""I 
Z n i z k a ta obowi^zuje tylko do Nowego Roku i nie obeimuje 
podrçcznika I. Z i e l i n s k i e j , do nauki jçzyka trancuskiego. 

m. 
•W 
/Xi. 
W 

W 
Six 
W 
/xi, 
\xr 
iS\ 

M 

mm M^mMMMMMMMMHMMMMMMMMWmmM J 
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KRONIKÂ 

o Obchôd Listopadowy. 
Przypominamy wszystkim o Obchodzie 

Listopadowym, ktôry sic odbçdzie jutro, w 
niedzielç d. 4 griidnia w sali Geograficznej, 
o godz. 8 i pot wieczorem (184 Bd S. Ger­
main, métro S. Germain des Près). Szcze-
gôlowe programy przy wejsciu. 

-*- Ze Stowarzyszenia Teclinikôw^ Pola-
kô-w w Paryzu. 

S. T. P. komunikuje, 4e we wtorek é grudnia 
w lokalu Izby Handlowej Prancusko-Polskie] 
(7 rue de Poitiers) Pan Ziembiiiski wyglosi odfezyt 
o Zwiçkszaniu Wydajnosci Motorôw Automobi-
lowych. Goscie mile widziani. 

-s> Z Soko la P a r y s k i e g o . 

Najblizszemiesiçczne zebranie Sokolaodbçdzie 
sic w sobotç dnia 3 grudnia o g. 8 i pôl wieczo­
rem 7 rue Corneille (métro Odeon). 

o Obchôd Powstania Llstopadowego 
w Bruay-les-Mines. 

W ubieglï^ niedzielç kolonia polska w Bruay-
les-Mines àwiçcita uroczyscie pamiatk^ listopa­
dowy. Uroczystosc, na ktôrej byio mnôstwo pu-
blicznosci franouskiej, nie wspominajttc o 2000 Po-
lakow, wypadîa imponuiaco. Blizsze sprawozda-
nie odkladamy z powodu spôznionej pory do 
numeru srodowego. Gôrq Rodacy z Bruay. Niech 
wasz przykiad sluzy wszystkim ogniskom pol-
skim we Francji ! 

o Odczyty ks . L u t o s l a w s k i e g o . 
Ksiî^dz Kazimierz Lutoslawski opuscil Paryz 

dnia 30 listopada, udaji^c sic do Belgji. Pion jego 
trzytygodniowego pobytu we Francji przedsta-
wia sic okazale : piço odczytôw w « Institut Ca­
tholique », dwa odczyty na prowincji (W Lille i 
Lyonie), dwa referaty polityczne w grupie parla-
mentarne] « Przyjacioi Polski», odczyt publiczny 
natematd Polska ikatolicyzm»w sali« Etoile », ré­
férât polityczrty na miesîQoznem sniadaniu t. zw. 
< Comité Dupleix », ktôry broni interesôw fran-
cuskich zagranlcfi, oraz oaiy szereg rozmôw po-
litycznych i konferencyj prywatnych z najwy-

IMPRIMERIE LEVE 
71, me de Rennes.̂ —- Tél. : Saxe 03-48 

•Wybonywuje -wszelkie druki polskie. 
Cyrkularze. Karty ogtoszenio ^e. 

Brosâury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksiazki, etc. etc. 

Na z£idaiiie,przepro'wadza sama korektq polsk^. 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Pismiennych. 

ROMAN REMBELSKi 
Przyimuje prenumeratç na dziennikl w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesytk^) : 
Kurjer Poranny— Robotnih— RzeczpospoLila, 

zarazem poleca KSl4ZlvI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bïs, rue Emile-Allez, Paris (17') 

Tiumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pii^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz<idzanie aktôw prawnyoh, porady 
prawne przez adwokata. Geny przys tçpne . 

bitniejszymi przedstawicielami francuskiego 
àwiata politycznego i katolickiego. 

Widzimy wiijc, ze pobyt swoj ks. Lutoslawski 
wyzyskal nalezycie. Wykonal tu bardzo dobrq, 
pracç, poruszyl kola katolickie, rozbudzii drze-
miE^ce tam sympatje dla l'olski i nawiq.zal sto-
sunki, ktôre b^d^ trwac z pozytkiem dla Polski. 
Cala ta propaganda, skarbu ani grosza oczywis-
cie nie kosztuje. Znamy propagandzistôw, kté-
rzy wydaj^ tysiace z mniejszym daleko pozyt­
kiem. J. 

o Nasze placôvpki. 
Rozeszta sic bajka, jakoby p. FVanciszek Do-

lezal, radoa handlowy przy naszem Poselstwie 
paryskiem, mial byc odwoiany, a placôwka ta 
zwiniçta. Zaraz potem bajkç tç odwoîano, aie 
dowodzi ona w kazdym razie, ze pewnym zwo-
lennikom, « oszczçdnoéci » smieszne pomysly 
ohodzi}, czasem po giowach. Nie znaczy to oczy. 

DOD-A^TEK DO KA-T^LOGU POLONII 
Bandrowsk i . 

Wsciekte psy • 8 
G. Dani iowski . 

Fragmonty , '' 
J. German. 

Wiçznie | 
Skrzydla o 

G r i m m . 
Bajki (opr.) 9 

Kalendarze. 
Zorzy • • \! 
Ludowy •' 
Republikanski J 
Humorystyczny 5 

Malaczews k i . 
Koii na wzgôrzu • • • ^ 

Mayne Reid . 
Lowcy skalpôw (opr.) 8 

H.Mniszek. 
Verte 8 
Gehenna (2 tomy) ^~ 

E. Orzeszkawa. 
Nowele i gzkice 5 » 
Ostatnia Nowela 6 » 

J. PoUak. 
Figle Amora 6 » 

B. Prus . 
Kamizelka. Michalko 1 50 

W. Przyborowski . 
Bitwa pod Raszynem (opr.) 6 » 
Grom Maoiejowicki (opr.) 7 » 
Szwcdzi w Warszawie (opr.) 7 » 

W. Reymont . 
Ziemia Obiecana 16 » 

Hinaldo-Rinaldini 1 50 
M. Rodziewicz . 

Klejnot 7 » 
Saysse -Tob iczyk . 

W Sniegach •> " 
W. Sieroszewski . 

Zamorski Djabel 8 » 

J. Stowacki . 
Kordjan 2 50 
Ztota Czaszka 2 50 
Mindowe 2 » 

Sowizdrzal i 50 

Staéko . 
Kwitni^ce Sady 4 » 
Legenda Fal 4 » 

M . Sraolarski . 
AVarneiiczyk 6 » 

W. Tr^inipczynski. 
W Szponach orla pvuskiego (opr . ) . . . . 9 » 
Psie Pôle (opr.) 9 » 

W. U m i n s k i . 
Znojny Chleb.(opr.) 9 » 

St. W a s y l e w s k i . 
Na dworze teôla Stasia 12 » 

St. Èyzkowsk i . 
Jedna noc 6 » 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

IIII r i# V V Miesiçcznik polityczno-spoteçzny 
W i t II AA pod redakcj% Wladysiawa Wlocha 
wychodzi w Warszawie, do nabycia w adminl-
stracii Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

Polka, literatka, môwiaca po polsku, po 
rosyjsku, po niemiecku i po francusku, przyj-
mie miejsce d a m y do t o w a r z y s t w a w Paryzu 
lub na prowincji. Zgtoszenia dla Ë. L. w PO­
LONII. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu — Tel. Louvre 04-74 
Bergère 38-98 

56-58, A liées de Meilhan w Marsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodn, "Wyciq,g 
Kompeszowy, Atun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

:" •"• . . . . . . " . • y ; 
; ZAKÎ.AD MEELOW^O-TAPICERSKI • 

i S.GUTTMAYER*¥IÎSI^!S5'^* \ 
; Podejmuje siQ •wszelkioh robot dekoracyjnych i 
: Odnawia meble starozytne ! 

Wsze lk i e przerôbki, reparacje i od-
S"wiez. mebli i ma te racy , t r an s i orma-
cje i zawieszanie portjer i dekoracyj 

wykonuje sumiennie po ce-
nach bardzo przystçpnych 

Tapicer - dekora to r B. JARNICKI 
P a r y z , 1 3 r u e Z a c h a r i e métro St . Michel . 

wiscie, aby nie bylo w Paryzu placôwek zbyte-
cznych 1 kosztownych. Np. poco nasze ministe-
rjum gkarbu utrzymuje tu swego przedstawi-
ciela, ktôry pretenduje do tytulu « podsekretarza 
stanu » (tak!) i ktôry pobiera miesiçcznie az 
6.000 frankôw pensji ? Ow urzçdnik jest oso-
biécie czlowiekiem bardzo milym, towarzyskim, 
swietnie grajctcym... w golta, aie czy jego 
funkcja jest potrzebna ? Jaki z niej Paristwo ma 
pozytek ? J, 

o Z z y c i a n a s z y c h a r t y s t ô w . 
Znany zaszczytnie artysta malarz, "Wlodzi-

mierz Terlikowski, urz^dzil w teatrze Edouard 
VII (staraniem galerji Manuela) wystawç zbio-
rowti swych prac. Wystawa obejmuje 18 krajo-
brazôw, 15 «Natures Mortes» oraz 8 kompozycji 
i portrerôw, miçdzy inneml portret znanej arty-
stki Stasi Napierkowskie]. "Wystawa potrwa do 
15 grudnia i — nie wqtpimy — soi^gnie licznych 
wielbicieli talentu. P. Terlikowskiego. Sprawo-
zdanie szczegôlowe z tej wystawy jak rôwniez 
z wspomnianej poprzednio wystawy P. J. Pes-
kiego {u Durand Ruela) podamy pôzniej, 

<s> lâisty z Nice i . 
Od kilku lat istnieje w Nicei Kolo Polskie 

(Cercle Polonais) — 14 rue Halevy. Zaiozone w 
r. 1909 liczylo do swych czlonkôw takie imiona, 
jak Marjl Konopnicklej i Henryka Sienkiewicza. 
Wsrôd obecnych czlonkôw widzimy Maurycego 
Maeterlinka, Ignacego Paderewskiego, Jana Sty-

BIENENFELD JACQUES 

Perly , Drogie Kamienie 
Bizuterje o k a z y j n e . ||1 IKDPUJE : 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 | 
Téléph. -.CENTRAL 90-10 | 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h -we v r szys tk i ch 

S T Y L . A C H 

MAKULUS & 
= = MALAGHOWSKI 

45,i 47 rue de Reuilly — Paryz (xn«) 
{métro R e n l l l y l 

Wielki Wybôr na Skladzie 

Jedyny Zaktad Kuânierski Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauva i s , PARIS 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

TYGODKIR ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 
w Ksi f garn i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

: Tef. Trudaine 54-66. • 

SRVOVS SOUPEf^S 
; OBIADY — KOLACJB ; 
• Open ail nigt. Ouvert toute la nuit. : 
; :: Otwarte calEj, noc. :: • 
à Orkiestra oyganska-Tance-Spiewy. • 
[ OBIADY à p r i x fix i à l a c a r t e • 
: z winem i kawEv po 18 frankôw. ; 
: Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. : 

ki, Fr. Hellensa. Kolo miesci sic w bardzo piç-
knym lokalu, skladaj^cym sic z kilku sal i bibljo-
teki, posiadaj^cej przeszlo 600 tomôw. Obecnie 
liczy okoio 100 czlonkôw. 

Na biez^cy sezon projektowane sq co drugr^ 
niedzielç odozyt literacki, zebrania towarzyskie 
z grîj, i spiewem, zebrania patrjotyczne z koncer-
t em,aco sobotç zebrania ze spiewaml i tancami. 
Na luty i marzec zapowiedziane s^ koncerty pu-
bliczne. 

Czytelnia Kola Polsk. zaopatrzona jest w 11-
czne gazety polskie i obce. Wogôle Kolo jest pra-
wdziwem ogniskiem polskiem na Riwierze. Za-
rz^d Kola dokiada wszelkich trudôw, aby sku-
pic wszystkich rodakôw. Z drugiej strony uwa-
zamy, ze jest obowi^zkiem Polakôw, bawifjcych 
krôoiej czy diuzej zapisywac sic do Kola. 

E. B. 

i ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

16», Boulevard Haussmann, PARIS -Tél . Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo menle starozytne, 
brônzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE Rendez-vous 
ArtysiôwMa-

105, boulev. du larzy, Rzezbiarzy, Vluzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskie j 
Téléph Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transatiaolique 
P A R I S — 6, R U E AIJBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 

Szybkie parostalki 
d l a p o d r ô z u j ^ i c y c h I«J, 

I l e j i I l l e i k l a s y . 
Wyjazd z Havru co sobota. 

Poci§-gi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 
Blizszyoh informaoji udziela Biuro 

e , K u e A u b e r , P A R I S 

Lekcje gry na fortepjanie i jfzyka 
angielskiego. 

RAZIMIERZ JÂPZ:ÇBOWSKI, 
7, rue Vaugirard. — PARIS VI«. 

a 
D r M e d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. e k s t e r n szp l ta l i m. P a r y z a 

przyjmuje r a n o od 11 do 12 

i popoL od 3 do 7 

CHOROBY W E W N E T R Z N E , 

SRÔRJVE I WENERYCZNE 

C e n y S p e c j a l n e d l a R o b o t n i k ô w 

10, rue du Château-d'Eau, I p iç tro 
(métro R é p u b l i q u e ) 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
ka.mi pocztowemi 75 centimôw na druk nowych 
opasek. 

RYNEK PlENIl^ZNY 
P a r y z dn ia 30 l i s t o p a d a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 56 fr.77 1/2 
Dolary ameryk 14fr '23 
Franki belg '95 5/8 
Franki szwajc 2 fr. 70 1 /4 
Marki niem ' 5 15/16 
Korony czeskie i\^ 5/8 
Leje rumuhskie 10 1/4 
Koronyaustr 0 7/lG 
Liry wloskie 58 3/4 
Marki polskie : 

Banknoty 040 
CzekinaWarszawç! 041-042 

Tysi^c marek polskich.. 4 fr. 20 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych. konsu-
larnych. Mozna zglaszaô sic codziennie miedzy 
godzinft 5 a 6 po poludniu. ' 

»ABJS LOCIÉTÔ GÉNÉRALE D ' I M P H I M E R I B ET D ' É D I T I O R 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES W L . M I L K U S Z Y G et C»e Le Gérant : P. NEVEU. 


